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LE MILLIARDAIRE OPTIMISTE
Et YAvenir de lAngleterre

Puisque les milliardaires s'adon-
nent maintenant au journalisme, il
ne regte laus ati journalistes qu'à
devenir des milliardaires. Mal-
heureusement, il est.assez difficile à
un publiciste deose livrer, même en
amateur,au m illiardisme," tandis
qu'un milliardaire peut toujours, à
son ré, faire publiér ses. réflexions
et devenir ainsi ùnjournaliste. Bien
mieux, il y a gros à parier que les
réflexions d'un homme comme M.,
Andrew Carnegie.qui a su s'élever,
peu à peu, lutter evec acharnement,
créer dans son -pays des industries
nouvelles, modifier les transactions.
universelles, devenir le roi de l'a-
cier, et conquérir près de deux
imlliards après avoir débuté comme

simple apprenti d'usine, d6ivent
êti e malgré tout, plus intéressantes
que celles d'un quelconque plumitif
du boulevard ou dù Strand.

sous le' titre de British pessimism,
M. Andrew Carnegie publie en tète
de la Nineteenth Century, à la place.
d'honneur, une -longue étude éco-
nomique. M. Andrew Carnegie sem-
ble, à première vue, s'être propdsé
de stimûler l'énergie. fléchissante
des hommes d'action, . des indus-.
triels, des négociants de PAngle-
terre. Le milliardaire-publiciste
débute sur un t9n grave presque
solennel.; il -rappelle sensiJientale
ment qu'il naquit lui-même en
Ecosse ; il, adjure les habitants des
Ilesr Bri4uniques de ne point s'a-
bandonner à nu pessimisme débili-
tant. Mais, ensuite 1 Mais, ensuite,
M. Andrew Garnegie-se-révèle -
comme un humoriste extraordinai-
rement doué, comne un- incompa--
rable pince-sans-rire. Cet homme
reçut en naissant' de. multiples
dons ; il était destiné à devenir non
seulement le roi de l'acier, mais
aussi celui de l'ironie, et à éclipser
les Mark Twain et les Alphonse
Allais.

Parlant au vieux colosse britan-

nique,-M. Carnègie susurre douce-
reusement : ".Sans doute, autrefois,
vous étiez le plus fort du monde;
personne ne pouvait lutter avec
vous et aucun de vos rivaux ne par-
venàit à ébranler la- ioitiè seule-
ment des poids avec lesquels votre
gros bras tendu jouait. Mais, main -
tenant, vous vieillissez, vous êtes
poussif, cacoeliyme, vous ?vez 'des
lésions dans les-deux pou-mons,' et
toutes-sortes de maladies incurables
vous dévorent. Prenez .courage et.
ne soyez point .pessimiste. Et le
malheureux John Bull, en enten-
dant ce langage, balbutie, en soule-
vant une paupière fatiguée: Ah I
c'est vous qui êtes l'Américaiü opti-
miste ? Eh bien, continuez !

Cette question de la décadence de
l'Angleterre qu'il eût paru insensé
de poser il y a quelques années seu-
lement, se discute courammentmain-
tenant à Londres et préoccupe bon
nombre d'esprits sérieux. Seuls
peuvent concevoir quelles réflexions
émouvantes une pareille constata-
tion évoque dans certains esprits, les
hommes qui, comme moi, assistèrent
à ces extraordinaires fêtes jubilaires,
il y a peu d'années, quand toute
l'Angleterre frémissante d'un or-
gueil tumultueux etagressif entonna
un chant de triomphe e l'honneur
de Sa Majesté la reine de Grande
Bretagne et d'Irlande, impératrice
des Indes. -Que les temps. sont
.changés .

Maintenant, les principales revues
anglaisesp-publient des articles inti-
tulés: "Sommes-nous en déca-
dence. 'l ou " L'Angleterre durera-'
t.ellij pendant tout le nouveau

~siècle i "-ou-bieff'-Ce-queëTXAgle-
terre devrait faire pour être sau.
1ée." Cette dernière étude -que
renferme le-plus récent numéro de
la Westminster. Review serait consi-
dérée comme un haineux, un véhé-
ment réquisitoire contre .l'Angle-
terre, si, écrite par -un auteur- con-
tinental, elle avait été imprimée à
Serlin ou -à Paris. Pourtant, c'est
la respectable Westminster Gazette de

Londres, qui ose l'insérer et son
auteur, M. W. J. Corbett, porte un
nom britannique.

Cet écrivain énumère tous les
symptormes qui, selon lui rouvent
que la décadence de 1 erre
s'accomplit actuellement, sans aucun
doute possible. Quel lugubre ta-
bleau ! Il montre la population des'
Iles Britanniques. quittant de plus
en plus les campagnes .désormais
désertes et menant dans les gra~nds
cent'es industriels une existence
aussi misérable et malsaine qu'im.
morale. Il compare ces blêmes ma-.
nouvriers des usines anglaises, tous
ces êtres anémiques, étiques, et sou-
vent même contrefaits des grandes
factoreries, et ces femmes, ces jeunes
filles pâles, aux traits ,hâves, qu'on
rencontre dans les districts indusi
triels de Londres de Birmingham,
de Manchester et de Liverpool, aux
robustes paysans anglais du temps
passé. Dans l'armée anglaise, pour
rendre possible un recrutement
suffisant, il a fallu abaisser à plu-
sieurs reprises la limite de la-taille.
Les maisons île fons, d'idiots, d'épi-
.leptiques regorgent de plus en plus
de pensionnaires. En quelquei an-
nées, le nombre des Anglais devenus
incapables de travailler à cause de
maladies mentales, a passé de 18,000
à 143,000.

Pendant ce temps, l'Angleterre
perd sa;suprématie dans toutes les
industries et sur tous les marchés
du monde. ' Il est parfaitement
vrai, dit M. Corbett-personne n'a
encore essayé de nier ou de dissi-
niuler ce fait-qu'un péril mortel
pour l'Angleterre gronde, en quel-
que sorte, dans es entiiailles de l'A.
mé-ique,,péril plus inéluctable que
le feu intérieur qui secoue les pro-
fondeurs du Vésuve. L'Amérique,
par la seule force de son développe-
ment industriel, tuera pacifique-
ment l'Angleterre."

Ce qu'il y a de particulièrement
émouvant -et grandiose dans cette
chute du colosse britannique, c'esp
qu'elle sera vraiment, dit M. Cor-
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